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trois iours apres ayant prou paty. Or les Sauuages
eftoyent prefts a receuoir le S. Baptefme, mais on
n’auoit pas dequoy les nourrir quatre ou cinqg iours,
qu’il euft fallu pour les Catechifer. Car tout nous
manquoit. On les differa iufques a ce que le nauire
fut venu qu’on attendoit de iour a autre. Mais 1’at-
tente fut vayne, ainfi qu'ouirez. Et ainfi 1’occafion
de ce bien fe perdit a [207] noftre grand regret.

Or le P. Biard reuenu 2 la maifon comme il eftoit
bien aife d’auoir fi merueilleufement euadé la mort,
la faim & les orages; Aufli eftoit-il en trifteffe fort
grande pour n’auoir fceu nouuelles aucunes de fon
cher Confrere le P. Enemond, qu’il aymoit vnique-
ment. Mais Dieu le refiouyt plenierement ce mefme
iour. Car comme fi le rendez-vous leur euft efté
donné a mefme affignation, il arriua ce mefme iour
fur le vefpre, fain & fauue, & chargé de merites &
bonnes ceuures: tant pour auoir beaucoup paty,
comme pour auoir mis au Paradis quelques ames, qui
eftoyent paffeés auffi toft apres le S. Baptefme. De
vray ils eurent tous deux grande occafion de benir
d’vn grand cceur leur bon Dieu, & Seigneur, qui les
cofoloit fi paternellement, [208] & {i oculairement les
protegeoit en tout, & par tout.



